
L'impossiblegroupementintermediaire

一- et e-automne 1791 一一

ShigekiTOMINAGA

くくLi berte d'association:libertevitale:detruitesouslaRevolution:
incompletesouslaRestauration etendueenfinjusqu'a l'association
religieuse...1ｻTelssontlesmotsd'AlexisdeTocquev il1e, dontl'analyse
dugroupementintermediaireetdesesfonctionssociales forme , onIe
sait , unedespartieslesplusimportantesdesonDelademocratieen
Amerique.C'estla, en fait , l'originememedestheoriessociologiquesde
l' association, voire de la societe de masse. Selon l'argument de
Tocquevi1le developpe dans son livre deja classique , les corps
secondairesquisesontmultipliesdanslasociete americaine , asavoir
les associations politiques aussi bien que les associations civiles ,
peuvent etre consideres , paral1element a la presse et les autres
institutionssociales , commeundesmoyensdesedetendrecontreune
tendanceinherentealademocratiequ'est Iモgalisation desconditions;
cel1e-ci, selon l' auteur , risqueraitderompreleslienssociauxetde
faciliterIedeveloppementd'unEtatdespotiquedetype nouveau 2

• Ce
precurseurdelasociologiepolitiqueestimaitqueIebonfonctionnement
delasocieteamericainedependaitdeceluidesesassociationspolitiques
etciviles , tandisquel'absencedepareilsetablissementsdanssonpays
nata l, lui semblait-il , l'avaitconduit du moins partie l1ement, depuis
longtemps , dansundesordrepolitiqueetsocial.Ledetautdecorps
secondaireousonimpuissanceestunemaladiedontsouffrelasociete
fran l;aise , pournepasdirelasocietecontemporaineengeneral et , Ie
fragmentdeTocquevi1leciteci-dessusl'indiqueetonestunanimes
aujourd'huiaIe reconnaitre , c'estlaRevolution fran l;aise , notamment
l'Assemblee constituante , quiareclame l'extinction desgroupements
intermediairesdela socie 括， celIe-lamemedontonatantsouhaitela

r句台leration aunomdelaliberteetde 向galite.
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Les dates exactes de la disparition des associations a l'epoque
revolutionnairesontbienconnues(peut-etresont-ellesmemetropbien
connues).Onciteaceteffet , Ieplussouvent , lesdeuxdecretscelebres:
l'unproposeparAllardeenmars1791poursupprimerlesjurandesqui
existaientdepuisl'AncienRegimeetl'autreparLeChapelierquiavait
pourobjetd'interdirelaformationdenouvellesassociationsouvrieres.
DepuisIeXIXemesieclejusqu'anos jours , cesloisainsiquelesnoms
deleursauteursnemanquentpasdefigurerdansdiversdiscoursdes
juristesetdeshistoriensquisesonttousinteressesparticulierementa
la question ouvriere et dont l'argument essentiel , Ie plus souvent ,
tourneautourdufameuxcαrα ctere bourgeoisdelaRevolutionfranc;aise.
Ainsiensont-ilsvenusanementionnerquelesaspectseconomiques
des mesures revolutionnaires , comme si ceux-ci meritaient seuls
l'attentiondanscedomaine.Certes , lesconsequencesdesdecisionsdes
ConstituantssurIesortdumouvementouvrierduXIXemesieclesont
loind'etrenegligeables , etcen'estpassansraisonqu'ungrandnombre
d'historiensant interpr 批e lesdecretsd'AllardeetdeLeChapeliera
l'aided'uneｫgrilleｻmarxiste.

Or , lorsqu'on revient sur Ie probleme que Tocqueville a laisse
ouvert , c'est-a-direceluidelavaleurqueIegroupementintermediaire
peut avoir dans la societe d台nocratique ， force est d'aborder non
seulementlaquestion ouvriereaueconomique mais aussicenequi
concerneIemodeledusystemesocialcommetel.Sicesloissuccessives ,
enmettantdetinitivementlalibertedereunionhorsdelaporteedes
ouvriers , refletenteffectivementuneintentiond'ordreeconomiqueou
commercial , unautredecretde septembre , proposeluiaussiparLe
Chapelier , revele avec plus de nettete les veritables motifs des
Constituants. II s'agissait ici de limiter l'action des associations
politiques , notammentdesclubsetdessoci 段es populaires , etd'enlever
Iemoyendesereunirauxcitoyensdontlanotionvenaitdenaitreen
France.Retrouverlaliberted'associationｫdetruitesouslaRevolution»,

cen'etaitpasunthemequiselimitaitauproblemeouvriermaisqui
impliquaittoutl'espacesocial.Lememeespritseretrouverad'ailleursa

labasedeplusieursmesuresprisesaucoursde I万laboration dela
Constitutionde1791(larestrictiondudr
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citoyens», selonl'expressiondeLucien]aume , persistependanttoutela

periode revolutionnaire et ne laisse pas de rendre difficile voire

impossiblelaformationd'ungroupementintermediaire , etceciaupoint
dedepartmemedelaculturepolitiquemoderne3;c'estprecisementsur

lanaturedecettemefiancegeneralequenousnousproposonsicide

jeterdelalumiere.

1. l'existenceet1'inexistence

ｫQuelIe espece de changement apporte-t-il dans 1'existence des

Societespatriotiques?Nousdisonsavecconfiancequ'iln'enapporte

aucunquipuisserepondreauxvuesdeleurennemi4.ｻCertes , IeClub
des]acobinsapusurvivreaudecretdu29septembre 1791, comme
1'avaitprevuceteclaircissementsurlaloiredigeparPetionetlupar

Robespierrealaseancedu 5octobre.LaSocieteasueviter1'attaque

desFeuillantsetloindesubirunchangement quelconque , elIealIait
contre-attaquersonennemipourgagner , en effet , plusd'influenceque
jamais.LeClub , unedespremieresassociationspolitiquesmodernesen
France , organisedepuisIedebutdela畏evoluti on ， subsisterajusqu'ace

quesafermeturesoitordonneea1'automne1794.Ainsinepeut-ondire

quelessocie 凶s populairesaientcompletementdisparudeparIedecret

de LeChapelier. 11 en vadememepourlesassociationsouvrieres

interditesenprincipeparceluidejuin.MemelorsqueLeChapelierdit

aumoisdejuinqu'ｫiln'yaplusdecorporationdans1'Etat5», de

pareilsgroupessubsistentbeletbiendanslasocieteree lIe, encorequ'ils
nedoiventjamaisexisterdanscelIequ'ilconGoit.Cen'estdonepasau
niveau de la realite mais a celui de l'imagination des hommes de

l'annee1791que1'ondoitseplacerpoursaisirIeprobl 色me de1'absence

degroupementintermediaire.11fautqueIenomdeLeChapeliersoit

retenunonpassimplementcommeceluiquiaentreprisuneexclusion

des associations , maisaussicommeceluiquin'avaitaucuneideede

groupement intermediaire en rapport avec Ie systeme social entier ,
celui-Iamemepourlequel , cependant , luietsescolIeguesetaientcenses
preparerlaConstitution.

]usqu'a quel point et surtout pourquoi eprouvaient-ils de la

metiance a l'egard des groupements intermediaires? Les soci 白色

populairessont , selon1'auteurdudecretdeseptembre , alafoisinutiles
et nuisibles pour 1'organisation sociale qui etait en train d'etre
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entrepriseacemoment:inutilesparcequ'ilyalesrepresentantspour
exprimerlavolontedupeupleetqueeuxseulsl'expriment;nuisibles

oudangereusesparcequecessocietes くくont prisuneespeced'existence
politique qu'elles ne doivent pas avoir6ｻ et menacent par la les

autoritesdelegueesparlaNation.LeChapelieradmetquelessocietes
aient joue quelques roles importants au commencement de la
Revolution:ilafallueneffetqueleshommesdeliberentsurlachose
publique.IIajoutecependant , enreprenantuneexpressiondeBarnave ,
que la Revolution est terminee et qu'on assiste a l'avenementde

ｫl'ordreIeplusparfaitｻquinesoitfondequesurlaConstitution.
Tandisquelescitoyenspeuventencoresereunirpaisiblementetse
communiquer oil. ils Ie desirent , les societes populaires auront
progressivement , parleurdeliberationetleur affiliation , uneexistence
plusdangereusequelesanciennescorporationsalorsdejasupprimees.
L'autoriteconstitueenedoitpaspluseirediscrediteeparcessocietes
quelescitoyenslibresnedoiventetrecalomnies.C'estpourquoiIe
memedeputeavaitfaitvoterundecretdemandantIerespectdOala
loi(fevrier1791)etensuiteunautrequiinterdisaitunepetitionfaiteau
nomd'unesocietepopulaireoud'unesectionetquinetoleraitdans
l'espacepublicquedesaffichesemisesparl'autorite.Ledecretdumois
deseptembren'etaitautrequel'expressionultimedel'espritquiavait
fait emaner ces dernieres mesures aussi bien que l'interdiction des
reunions d'ouvriers; cet esprit nモtait pas marque par la moindre
attentionpourleslienssociauxduniveauintermediaire.
IIestvraiquelaprincipalepreoccupationdeLeChapelieretdeses

coll 色gues etaitdedelimiterd'unefaconoud'uneautrel'influencedes

clubsetdessectionsetcelasurtoutapresVarenne(uneinquietudeau
sujet des ｫassociations connues sous Ie nom des Amis de la
Constitutionｻestexprimeedansladeclarationdu roF), IeChamps-de
MarsetenfinlaformationdesFeuillants.Maisn'oublionspasque , d'un
autre cote , c'estlanegligeancetotaledel'ideed'associationdansleurs
demarches , aggravee d'ailleurs par leur ambition politique , qui leur

permettaitd'accomplirleurs man 田uvres. Toutelavisionsocialedes
Constituants repose sur cet aneantissement du niveau intermediaire
dansl'organisat
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delaNationet , de l'aut re, lesautoritesquirepresententexclusivement
lavolontedelaNation.Deslors , laNationseuledevaitformerIecorps
socialetpartantpointdeplaceprivilegieequipuisseetreaccordeea

unregroupementpartieldecitoyens.Celaparaitparadoxal , maisIefait
estqueceuxquioutinaugureIeClub breton , devenuIeClubdes
Jacobins , ne croyaient pas eux-memes a la valeur de 1'association
politique.

11estcertesdifficiledepreciserqueUeetaitlavisionsocialede

l'auteurdecesdecrets , carilnousalaissepeudetextesendehorsdes
discoursouillesproposaitdevant1'Assembleeconstituanteetquisont

tous succincts et quelque peu austeres; mais lorsqu'on ecoute Le

Chapelier qui , apresavoirrefuseIedroitd'existencealacorporation
dansl' Etat , ditqu' くくil n'yaque 1' in括ret particulierdechaqueindividu ,

et1'interetg台leral» qui comptent , pourinsister qu'il くくn'est permisa

personned'inspirerauxcitoyensuninteretintermediaire , delesseparer
delachosepubliqueparunespritdecorporation», cethommenous

paraitassezfideleacequ'avaitdicteSieyesdanssonQu'est-cequele
Tiersetat? 11 existe , selon Sieyes , troissortesd'interetsdansIe c田ur

deshommes:ｫ10 Celuiparlequelilsseressemblent;ildonnelajuste
etenduede1'interetcommun; 20 celuiparlequelunindividus'alliea

quelquesautresseulement;c'est1'interetdecorps;et enfin , 30 celui
parlequelchacuns'isole , nesongeantqu'asoi;c'est1'interetpersonnel.ｻ
TandisqueIepremiertyped' 包括ret estdesignecommel'objetveritable

delavolontedelaNationetIederniercommen'ayantqu'uneinfluence

infiniment faible , !'interetde corps , lui , quin'estautreque1'ｫinteret
intermediaireｻdeLe Chapelier , estporteurd'unedifficultegraveet
redoutablepourlachosepublique.11estdonclogiquepourcetabbe

queｫ1'ordresocialexigeavectantderigueurdenepointlaisserles

simplescitoyenssedisposerencorporations8ｻ.
C'estenreprenantcesmotsdeSieyesprononcesdansIebutde

critiquerlesclassesprivilegieesque LeChapelieraUaitprevenirles

reunionsouvrieresainsiquelessocietespopulaires.Pour Siey さs etLe

Chapelier , etsansdouteaussipourtousles Constituants , laNation
devaitetreunifieeaunomde1'interetcommunougeneral.I1ssesont

fixe 1' imp仕ati f decreeruneNationunifieedanslaqueUechaquehom
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double obstacle , car il risque , d'une part , d'introduire une division

irremediableauseindelatotalitenationaleet , d'autrepart , d'entraver
1'action libredel'individu quiestcensefonderlavraieunitedela

Nation.ｫDnesocietenepeutavoirqu'uninteret general» , ditSieyes.
ｫII seroit impossible dモtablir l'ordre, si 1'on pretendoit marcher a
plusieurs interets opposes.» 宮il faut exclure les etablissements qui

revendiquentdesinteretsparticuliers , c'estdoncd'abordpoureviterla

divisiondelaNation;leurdisparitionestsouhaitable , enoutre , envue

d'unerealisationcompletedelalibertedechaquecitoyen.L'hommedoit

etrelibreatouslesegards:c'estpourquoi , parexemple , ｫnulgenredu

travailne lui est interdit[...]. Danscesdiverses occupations , nul
particulier , nulleassociationn'adroitdeIegener , aplusforteraisonde
l'empecher9.ｻVoilaensomme1'ideed'ou.resulterontnecessairementles
deuxdecretsd'AllardeetdeLeChapelier(celuidejuin);transposedans

Ie contexte politique , l'esprit de Siey 会s en faveur de la liberte

individuel1en'endemeurerapasmoinspredominantetdonneraundes

motifsdelarestrictionde1'actiondesassociationspolitiques.

L'ideedenegligerl'interetauniveauintermediaireparrapportaux

deux autres interets n'etait ni nouvelle ni singuliere a la fin du

XVIIIeme siecle. C'est d'abord J.-J. Rousseau qui soutint que la
souverainete ne peutpas etre divisee par les in 始rets particuliers

partantdeladistinctioncelebreentrelavolontedetousquiｫn'est

qu'unesommedevolontesparticulieresｻetlavolonteg白lerale quiｫne

regardequ'a1'interetcommun», ilenvisageIedangerquelavolonte

generalepeutcourirsous1'effetd'unagrandissementd'uneassociation

partielledontlavolonteestｫgeneraleparrapportasesmembres , et
particuliere par rapport a 1'Etaeo.ｻ Siey色s reprendra cette idee de

RousseauenaffirmantqueIeｫpouvoirn'appartientqu'al'ensemble.Des

qu'unepartie reclame , 1'ensemblen'estplusllｻ;pourLeChapelieraussi ,
ｫiln'yadepouvoirqueceuxconstituesparlavolontedupeuple

exprimeeparles representations 12
• IIn'estpaspermisaugroupement

intermediaire , quineporteenluique1'interetparticulier , derivaliser
aveclavolontegeneraleoudela surpasser , desortequelesgroupes
sociaux , pourpeuqu'ilssecroientautorisesaIefai
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l'inegalite.ｻCommeLeCourGrandmaisonIe signale , ｫlesConstituants
[.,.] auraientcertainementcondamneｻcespropositionsdeRousseauou
ilenvisagederestreindrelaforcedesassociationsplut6tquedeles

aneantir 13
•

11estcependantindeniablequeRousseauparlaitmoinsdel'interet

personnelamettreal'abridel'associationpartiellequedelapriorite

del'interetcommunsurceluiducorps , etc'estplut6tTurgotquifutIe
premieraattaquerlescorporationstraditionnellespourprotegerles

libert 釘individuelles ， notammenteconomiques.Pourcefuturcontr6leur

general des finances , qui a un grand respect pour Ie travail des
hommes , ｫladestruction desobstacles qui les generoientdansleur
industrie , ouquilestroubleroientdanslajouissancedesproduitsqui

ensontlarecompenseｻestunedestachesqueｫl'Etatdoitachacun

desesmembres14ｻ.Cequ'ilentendparobstaclesoubarrieresautravail

libre , cesontles jurandes , lescorporationsou les communau 凶s de

commerceetquand , apeupresvingtansplus tard , ilseranommeau
sommetdelabureaucratiemonarchique , illessupprimeraeneffeten
proclamant qu'il くくsera libreatoutes personnes , dequelquequaliteet
condition qu'elles soient , memeatous etrangers , […] d'embrasseret
d'exercerdanstoutnotreroyaume[..,] telleespecedecommerceettelle
professiond'artsetmetiersquebonleur semblera , memed'enreunir
plusieurs15».おien queceprojetseheurtealaresistancedesjurandeset

du Parlementpouretrefinalementretirequelquesmois apres , cette
hostiliteenverslescorporationsauradesheritiersparmileshommesde

1789:c'estbiendansIeme 泊e espritqueSiey 会s adissertesurlaliberte

detravailainsiquesurl'associationquil'entraveetqu'Allardearepris

danssondecretcequiavaiteteproposeenvaindanslanuitdu 4

aoo.t;celui-cinedissimulerajamaisquesondesseinsesituaitdansla
droiteligneduprojetdeTurgot 16

,

Legroupementintermediairenedevaitpasexisterpourunedouble

raison iletaitconsid仕e， ausiecledes lumieres , commeuneorganiｭ
sationinutileetnuisiblealafoispourlaNationentiereetpourchacun

descitoyensquilacomposaient.Cetypedegroupessociauxdevaitetre
chassedesaplaceconfineeentre l'Etatet l'i ndividu , ceux-ciayant
gagnetousdeuxdeplusen plusde puissanceatraverscesiecle.

L'Etat , dansce sens , nes'o
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secondaires.Jauresn'avaitpas tort , quandilaqualifieLeChapelier
d'ｫindividualisteetatiste18ｻetc'estpourquoionnepeutsecontenterde
neretenirqueladimensioneconnmiquedelaloiLeChapelier.A la

suite du demantelement total des corporations traditionnelles , cet
individualisteetatistefermalavoiequiauraitpuaboutiralaformation
d'associations ouvri 会res oupolitiquesdetypenouveau.Ainsial'ete
automne 1791, l'existence d'un groupement interm 付iaire fut rendu

completementimpossible.

2. L'invisibi1itemalgretOllS

Onenestainsivenual'inexistenceetdonca1'invisibiliteducorps
secondairedansIeprogrammesocialdesConstituants;l'impressionde

cetteinvisibiliteestrenforceealalecturedesdiscoursdelapartdes
hommesquis'opposentauxmesuressuccessivestouchantal'actiondes
groupements intermediaires , discoursdontlapauvreteestonnepeut
plusfrappante.Bienquelesdeuxdecretsconcernantlescorporations

anciennes et nouvelles fussent votes sans soulever aucun debat

passionne , Marat , par exemple , les a vivement contestes dans son
journal.ContreIedecretquidemandeauxcitoyensIerespectduala
loi , contre celui qui vise l'interdiction des petitions et des affiches
provenant des clubs ou des sections , et enfin contre celui du 29
septembre , onapuvoirsurgiruneresistancedansl'Assembleechaque
foisqueLeChapelierlesaproposes.Ledernierdecreten particulier ,

enjeucapitalentrelesJacobinsetlesFeuillants , asusciteuneobjection

delapartdeRobespierre , dePetionetdebeaucoupd'autres deputes ,

preoccupesdusortdeleurpropreclub.Touteleurcritiquedesprojets

deLeChapelierdemeurecependantimpuissanteetinefficace:lesporteｭ

paroledes Jacobins , quin'ontcessedeplaiderardemmentl'utilitedes
clubspourleuractivite politique , nesemblentpasavoirbiensaisila
vraie raison d'etre de ces institutions sociales et 1'inefficacite des

discoursdesopposantsendepitdeleurabondancedemotseloigne

davantageIegroupementintermediairedenotrevue.

恥1arat s'avere sans doute un des rares contestataires vigoureux

contrelesdecretsdontl'unviselasuppressiondesjurandesetl'autre

!'interdictiondescorporations ouvri 色res くくla libertesans borne , dit-il
surcelui d'A l1arde, accordeeatousles citoyens , d'exercerl'etatqu'il
leur plait [...J doit infailliblement entrainer la chute des arts , des
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ateliers , des manufactures , etconsommerlaminede l'Etat.ｻTandis
qu'ilsemontreopposeauxcorpsprivilegiesdepuissesexperiencesavec

l'Academiedessciencesavantla Revolution , Maratn'en admetpas
moinslanecessitedefairemaintenirlesjurandesaconditiond'ｫen

corrigerlesabusｻ.Lalibertedereunioncivileprecede , pour lui , celle
detravailoudeprofessionetilinsistememesurIer6lenormatifque

pourraitjouerlacorporation :くく pour fairefleurirles arts , dit-il , il

fallaitassujettirleselevesaunapprentissagerigoureuxdesixasept

ansl9ｻ. 11 prend la parole aussi au moisdejuin pourreprochera

l'Assembleeconstituanteden'avoirvouluｫqu'isolerlescitoyensetles

empecherdes'occuperencommundelachosepublique20ｻ.Laencore

c'esta!'influencedessocietespopulairesoudessectionsdeParisqu'il

fait appel , influence qu'il trouve benefique pour la marche de la

Revolution.CesdiscoursnousincitentcertesaIesituerducotedes

ouvriers , maissansdoutefaudrait-ilyvoirunedesmanifestationsde
sonroled'Amiduρeuρ le quiconsistaitacritiquerl'Assembleedecette

epoquesurquelsujetquecefOt.A causedececaracterepolemique
indissociable de son temperament et incontournable dans ses ecrits ,
Marat , ｫsans comprendre ce que suggerait ce document liberal et
etroitementindividualiste21», nedeployajamaisd'analysegeneralesurla

natureetlesfonctionssocialesdusystemecorporationnel.

A la difference de ces deux decrets , les trois autres (ceux
concernant IerespectdO ala loi , lapetitioncollectiveetenfinla
restriction de l'action des societes populaires) n'ont pas 仇e sans

provoquerdevivesreactionsauseindel'Assemblee.Laseancedu28

fevrier1791, aveclesinterventionssuccessivesdePetion , Robespierreet
Buzot , prefigure deja la rupture a venir entre les lacobins et les
Feuillants.Petionyinsistesurlavaleurdesgroupementsauniveau

intermediaire , surtoutdessections , ensoutenantqueｫchaquesectionde
laNationpeutemettresonvceuparticulierｻetqueｫdanscesenselle

participeevidemmentalasouveraine 悦 ». Tandisqu'ils'agissait , dansIe
projetdeLeChapelier , d'empecherlaparticipationdesgroupespartiels
alasouverainete(etc'estverslafindecedebatquel'undesdeputes

proposa , sansdoutepourlapremiere fois , queｫtoutesces societes , et
particulierement celles vulgaire
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particulieres22».民tion repeteraapeupreslamemechoselorsdudebat
dumoisdemai , maiscettefoispluspreoccupe , commeRobespierre , par
lasauvegardedesdroitsdescitoyenspassifs.

Buzot , enrevanche , laissevoirunevueplussociologique , prochede
celIedeBrissotdontnousverronsplusloinIediscourssurlessocietes

populaires.Considerantqu'unelimitationdelaliberteapporteraitun

bienplusgranddangerpolitique , ilfaitl'exposededeuxavantagesdes
corpsintermediaires.Lepremierestl'efficacitedelapetitioncollective ,
c'est-おdire delafonctionintermediaireproprementdite ｫDesvceux

isoles , formesparlescitoyensinconnusserontmeprises aulieuquesi
Iev白u g白leral estexprimeparlescorporations , pardesvilles , parles
corps administratifs , qui connaissent les desirs du peuple , par les
soci 白es de citoyens; Ie Corps legislatif , Ie roi [...J ne pourront
s'empecher de prendre ces petitions imposantes en consideration.ｻ
L'autreavantagedesassociationsestmentionnelorsqu'ilaffirmeque

ｫpourquelescitoyenspuissentsecommuniquerleursmotifsetleurs

erreurs , ilfautbienleurindiquerdesmoyensderassemblementpour
qu'ils puissent deliberer paisiblemene3ｻ. L'association politique est
considereeicientantquemoyend'instruction r批iproque etspontanee

entre les citoyens , autrement dit , dans sa fonction socialisatrice et
normativepourleshommesquiviventensociete.Maiscepointde

vue , lui non plus , ne correspondait acelui de la plupart des
Constituants qui , nous Ie constaterons plus tard , avaient l'intention
d'excluretoutesocialisationrealiseeparlesgroupementsintermediaires.

Toutafaitminoritaire , lapropositiondeBuzotneseramemepasprise
enconsiderationalaseancedu10mai , etl'AssembleevoteraIedecret
interdisantlapetition collective , decisionaproposdelaquelleMme
Roland avouera qu'elle ne sait ｫcomment on peut etre temoin de

pareillesceneetneverserdeslarmesdesang24ｻ.
QuantaRobespierre , auteurd'importantesinterventionsauxseances
du 9etdu10malainsiquedu29septembre , iln'avaitpasnonplus

comprisIesensdugroupementintermediaire ou , sil'onose dire , son
ideesurcesujetn'etaitpasfondamentalementdifferentedecelIedeses

adversaires.IIsoutintcertesachaquefoisIedroitdepetitioncollective
ouceluiderassemblementde
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des principes lorsqu'il souligneque cesdroitssont garantis parla

Constitution , etensuiteaufaitqu'ilse preoccupe , comme Petion , de
faireunplaidoyerpourlescitoyenspassifs- attitudepeuetonnante
delapartd'unadversairedusuffragecensitaire:くく Plus unhommeest

faible et malheureux , plus il a besoin , plus les prieres lui sont
necessaires.Etvousrefuseriezd'accueillirlespetitionsquivousseraient
presentees par la classe la plus pauvre des citoyens!25ｻ Or, Le
Chapelieretsescolleguesn'enpensaientpas mains , n'endeplaisea
RobespierreetPetion , quelesdroitscivilsdescitoyenspassifsdevaient
etre proteges , car deja selon Sieyes ｫceux des citoyens qu'un
malheureuxsortcondamnea!'impuissancedepourvoiraleursbesoins ,
antdejustesdroitsauxsecoursdeleursconcitoyens 却 ». Ledetautde
petitioncollectiveaudecorpssecondaire , ecarterait-illesindigentsdu
travail et de l'assistancepublique? Le Chapelier , au moisde juin ,
repondnegativementacettequestion ｫc'estala Nation , c'estaux
officierspublicsensonnom , afournirdestravauxaceuxquienant
besoinpourleurexistence , etdessecoursauxinfirmes27.ｻ Robespierre
auraitpucritiquercepointprecisaulieudes'attarderauxinteretsdes
pauvres , maisiln'ajamaissuaborderIeproblemedanslaperspective
d'unelargissementexcessifdupouvoirdel'Etat.
EncequiconcerneIedecretdestinealimiterl'actiondessoci 白色

populaires , l'attaquedufuturchefdeslacobinsdeviendrad'autantplus
vivequel'on mettraencausesonquartier g加釘al lui-meme.IIne
partagepasl'avisexprimeparlesFeuillantsselonlequellaRevolution
esttermineeet , leurhypotheseserait 一elle fondee , croit-il , lesclubsn'en
seraientqueplusutHesetindispensablespouraffermirlaConstitution.
IIn'estdonepaspermisd'annulerlacapacitepolitiquedessoci 白色qui

n'ontcesserdecontribueralacausedelaRevolutionetquiｫn'ont
jamaiseularidiculepretentiondetoucherauxautoritesconstitueesｻ.II
vaneanmoinssecreuseruntombeauenaccordantplusd'influenceaux
clubsetauxsoci 白色populaires danslestermessuivants:ｫEst-cedonc
unsi grand malheur que , dans lescirconstancesounous sommes ,
l'opinion publique , l'espritpublicsedeveloppentauxdepensesmemes
delareputationdequelqueshommesqui , apresavoirservilacausede
la patrie en apparence , ne l'ont trahi
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1'opportunitedesonexistence , RobespierreetLeChapelierserejoignent
dansleuranalyseducaracteredugroupementintermediaire.
C'estnonpointavecuneretlexionsociologiquemaisparunepure
etsimple opposition politique que Robespierre aresisteauxdivers

projetssur1'actiondesgroupementssecondaires.Unefoisgagneela
luttecontresesennemispouretablirsadictature , ilnetarderapasa
changerd'opinionsurlessocietespopulairesd飴 l'automne 1793etales
condamnerendestermesimplacables:ｫLepeupleexiste-t-ilchaque
jourdanslesSocietespopulaires?Non. […] Iepeuplen'estpas la,
lorsquelesoisifsseulsoulesmalveil1antsdeliberentdanscesSoc 泌総S29.ｻ
EtvoiciSaint-Just , quijugelasituationdesmemesetablissementsavec
encoreplusdeseverite:ｫLessocietespopulaireset ，αient αutre/ois des
temples de 1モgalite. […] Dans les societes populaires , on voyaitIe
peuple , uniases representants , leseclaireretlesjuger.Mais , depuis
que les socie 括s populaires se sont remplies d'etres artificieux , qui
viennent briguer a grands cris leur elevation a la legislature , au
ministere , augeneralat;depuisqu'il y adansces soci 自信trop de
fonctionnaires , tropdecitoyens , Iepeupleyestnu130.ｻPourrevenirau
debatauseinde1'Assembleeconstituante , Robespierreetles Jacobins ,
couvantsansdouteunem針iance analogueacelledeLeChapelieret
des Feuillants , ne se rendaient pas vraiment compte des fonctions
socialesduClub , institutionalaquellepourtantilsappartenaienteuxｭ
memes.IIdevintdoncdifficiledetrouverunavenircertainaucorps
secondairedanslademarchepolitiquedesdeux c6tes , 1'unexigeantla
restriction sinon l'interdiction des societes populaires et 1'autre les
soutenantencoremaisn'ycherchantquelavoiedesonpropresalut.
Ainsi a l'ete-automne 1791, Ie groupement intermediaire demeurait
invisiblepartoutdansl'espacesocialetpolitique.

3. L'inimaginableonl'imaginable

C'estl'Assembleeconstituantetouteentierequi , ensemefiantdes
r6les sociaux du groupement intermediaire ou en les ignorant
simplemen t, 1'arenduimpossibleetinvisible.Quelssontlesproblemes
quiresultentdecetetatdechosesen1791?QuelestIesyst をme social
quimanquepourIebonfonctionnementducorpssecondaireenson
sein?Certainsdesdiscoursprecedemmentmentionnesnousinvitenta
relever， ゐce suje t, deuxpointsprincipaux ilimported'examiner(り Ie
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rapportentreteloutelgroupesocialetlasocieteentiere , autrementdit
lafonctionsocialedugroupementintermediairevis-a-visdel'Etat;(2)

la relation entre les groupes et leurs membres , ou leur fonction
socialisatriceal'egarddecesderniers.

Lescorporations , lessectionsetlessocietespopulairesdevaientetre ,
dansl'espritdesConstituants , necessairementsupprimeesourestreintes
parcequ'ellespouvaientoccasionnerunedivisiongravedel'unitedela
Nationouformeruneexistenceegaleacellequiseuledevaitexprimer
lavolontedelaNation.L'interetdu corps , quin'etaitqu'uninteret
particulier , n'avait point de titres a menacer l' int紅白 commun ou

g釘leral delaNation.Iivasansdirequ'iln'yapasqu'uneseulfa~on

de definir l'interet g釘leral et l'interet particulier. Robespierre , par
exemple , ens'opposantausuffrage censitaire , dit que ｫl'interetdu
peupleestl'interetgeneral , celuidesrichesestl'interetparticulier31ｻ.Le
]acobin invetere va certes a l'encontredesConstituantsen ce qui
concernel'interpretationdes termes , maisiln'enaffirmepasmoinsla
suprematie de l'interet g釘leral tout comme ses adversaires; c'est
precisementpourquoiilplaide ardem 悶ent ， avecPetionetles autres ,
pourlessetionsetlessocietespopulairesqu'ilconsiderecommemoyen
derealiserl'interetdupeupleetaussipourquoiil commence , cette
realisationunefoisachevee(dumoinspour lui), acritiquercesmemes
自abli ssements. L'interetcommundelaNationoudupeuplepassepar
dessus tout , ettoutgroupementquirisquedel'endommagerenquoi
quecesoitdevraetreexcludu syst 色me socialtelqu'ilestcon~u par
leshommesdelaRevolution.
Cettevolonte g台lerale qu'onsitueainsiau-dessusde tout , loin
d'etre indifferente aux droits individuels , peut sous-tendre plusieurs
fonctionssocialesquelescorporationsd'autrefoisauraientassumeespar
rapportauxmembresquilescomposaient.Iin'yauraitdanslasociete ,
ditSieyes , ｫquedescitoyensvivantetagissantsouslaprotectiondela
loi, etuneautoritetutelairechargeedeveilleretdeproteger32ｻ;etLe
ChapelierproclamequelaNationseulepeutfournirdestravauxoudes

secours a ceux qui en ont besoin. 恥1ais quelle est cette autorite
tutelaire? Elle ne sera en fin de compte rien d'autre que l'Etat.
ｫDesormais independant de tous les corps intermediaires et de la

puissanceecclesias
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desesactionsetdesesinfluences;maiscequiesta craindre , par

contre , c'estqueIedeveloppementdelapuissancedel'Etatseretrouve
libreetsansaucune borne , carcesontp詑cisement lesetablissements

auniveauintermediaire(leParlementcontreIepouvoir royal , pour
prendreunexemplecheraMontesquieu)quisontcapablesdeｫservir
decontrepoidalacroissancenaturelledel'Etae4ｻetd'enmaitriser

l'arbitraire.S'ilenestainsi , Iepouvoirquidevaitprotegerlescitoyens
faiblesenvientaexigerd'eux , au contraire , uneobeissance 3s,cedont
t台noigne ， semble~t-il ， lademandedurespectdOala loi, decreteau
moisdefevrier.L'Etathypertrophieetmunid'unpouvoirsanslimites
s'imposera lourdement sur des hommes atomises , certes assures de
l'egalite en droit mais depourvus de tout moyen de la rねliser.

L'omnipotence de l'Etatest Ie premier probleme qui resulte d'un
systemesocialoul'actiondugroupementinterm 剖iaire estinterditeo
Vne autre consequence facheuse de la disparition ou de

l'affaiblissementducorpssecondaireavait 枇e pressentie , onl'avu , par
Marat , quienvisageaitlapossibilited'unisolementdesouvriersetd'un
effacementdeslieuxd'apprentissage.Silesparolesdel'Amidupeuple
demeurent assez fragmentaires et partant peu persuasives , Seguier ,
avocat-g台leral duParlementde Paris , en revanche , ensedefendant
contre l'arret de 1776, avait deploye une argumentation plus
systematiquesurIememesujet.Ilconsid 会re lescorpsmultiplescomme

ｫlesanneauxd'unegrandechainedontIepremierestdanslesmains
deV.M.ｻ;danscette chaine , lesjurandesetlescommunautessont
ｫautantdepetitesr匂ubliques uniquementoccupeesdel'interetg台leral
detouslesmembresquilescomposentｻ.Supprimercescommunautes ,
luisemble-t-il , c'estrendrechaqueindividuunetreisoleetnourrirune
sorted'egoismedanstouslesateliers , carlaliberteindefinierelachela
reuniondeshommestandisquelavraieliberteestcellequiestr句lee

parl'autoritedelaloi.ｫLesentravessalutairesqu'elleimposenesont
pointunobstacleal'usagequ'onenpeutfaireｻ , c'estplut6tｫune
prevoyancecontretouslesabusquel'independancetraineasasuite36.ｻ

Ils'agiticid'attacherlesindividusaugroupesocialquileurgarantit ,
auretour , deslienssociauxetpartantunsentimentdesecuritedansla
viequotidienn
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etresupprimees , parcequel'interetdecorpsetaitdenatureamenacer
alafois!'interetpersonnelet!'interetcommun , SionlaissedecateIe
probleme de !'interet commun , !'interet personnel n'est-il pas plus
dangereuxqueceluidecorps?11n'enestrien , carsoninfluenceetant
nulle , iln'entravepointlavolontegenerale.VoilalapenseedeSieyes
tellequ'elles'exprimedanssonpamphlet.Maislaliberte indiviuelle , si
elle ne subit aucun contrale de la part d'un groupement social
quelconque , aboutirainfailliblementaunegoismequeSeguieravait
craintouaunindividualismedontTocquevillenousavertirabientat.
L'impossibilitedeformerungroupementsecondaireaura done , pour
consequence plus grave , la difficulte dans la socialisation ou la
formationnormativedescitoyens.En outre , commeBuzotIe souligne ,
Ielieuoil.deshommesse rencontrent , sereunissentetcommuniquent
entreeuxdevientd'autantplusindispensablequelaRevolutionvient
delesarracheral'obscuritedel'AncienRegimepourlestransformeren
quelque chose. L'Assemblee constituante n'acceptait pas , au moment
meme oil. la reg 合leration de la socie 同fran c;aise etait ardemment
souhaitee , d'ouvrirl'espacepublicquipouvaitluifournirdenouveaux
modeles.11esttoutparadoxalque!'imperatifdefairenaftreIecitoyen
allaitdepairavecladisparitiondesmoyensd'atteindrecebut.
ｫ11estbonquelesmembresdelamemeassembleeprimairesoient
aporteedesevoir , deseconnaitre , deformerdesrelationsensemble
sanstrapsedeplacer;ilfautsurtoutqu'ilspuissent […] s'instruireen
commundansdesexercicesmilitaires37.ｻEnonc;antcesmotsportantsur
larencontredes citoyens , Sieyesn'ajamaisnegligeIebesoind'une
socialisationdes hommes , bienqu'ill'aitconc;uedansunedimension
fort limit 記. Quant a Le Chapelier , il refusera plus r白olument de
donnerunechancealasocialisationetalacommunication ｫLesrues ,
lesplacespubliques , sontunepraprietecommune;ellesn'appartiennent
apersonne;ellesappartiennentatous.ｻCesespacespublicsnesont
donepasplusdeslieuxderencontredescitoyensquelessocietes
populaires.ｫCen'estpasaucoindesruesque!'instructions'acquiert:
c'estdanslessocietespaisiblesoil.l'ondiscutesans deliberer , 0む l'on

s'eclairesanspassions , sansespritdeparti;c'estdansles livres , c'est
enfinpa
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vraiesnormespourlescitoyens.L'isolementdeshommeslesunspar

rapportauxautresetdoncladifficulted'unesocialisation , telssontles
secondsresultatsdelastructuresocialeoulesgroupementssecondaires

sontcompletementmepris 的.

C'estapresl'experiencedelasuitedesevenementsdel'ete-automne
1791queTocquevillearepereladif{iculteaussibienquelanecessite
des associationsausein de lasocietedemocratique etfourniala
posterite un prototype de theorie de la societe de masse. Apres
Tocqueville , Emile Durkheim remarquera !'importance du r6le que
peuventjouerlesgroupesprofessionnelsetenfinWilliamKornhauser ,
inspire sans doute de ces precurseurs de la sociologie politique ,
parviendraauconstatquelafaiblessedesgroupementsintermediaires

caract 釘ise nonseulementlasocietefranvaisemaislasocie 凶de masse
engeneral.DansunchapitredeThePoliticsofMassSociety , celui-ci
voitdeuxｫdimensionsｻdefonctionnementdelaforceinherenteala
structure sociale intermediaire , dont il induit quatre combinaisons
correspondantaquatretypesdifferentsdesocietes:Iegroupement
intermediaireest , selonlui , fortoufaibledansunedimensionetinclusif
ounon-inclusifdansl'autre;Iesquatretypesdesocietesqu'ilenvisage
sontainsi(I)lasocietecommunautaire(0 む Ie groupementinterm 剖iaire

setrouvefortet inclusif) , (2)lasocietepIuraliste(fortetnon-inclusi f),
(3)lasocietetotalitaire(faibIeetinclusif)etenfin(4)lasocietedemasse
(faibIeetnon-inclusif).LeshommesquisetrouventdansIedernier
typede socie 凶sont enclinsaetremanipuIespar l' Etat, puisqueIes
groupementssecondairesysonttropfaiblespourIesprotegercontreIes
exigeances etatiques , enmemetempsqu'ilssont iso l(~s etatomisesa
causeducaracterenon-inclusifdesmemesgroupementsquinepeuvent
plusavoirassezdeforcecentripete.
CommeKornhausernommeｫinclusiviteｻ(inclusiveness)Iecaract 色re

d'unedesdimensionsquidetermineｫl'etenduedanslaquelleils[les
groupementsintermediaires]entourenttouslesaspectsde1aviede
leursmembresｻetqu'ilneprevoitaucunsubstantifspecifiquepourIe

caracteredel'autredimensiondufonctionnementde1aforce , ilestsans
doutepermisd'appe1er celui~ci autonomiecarils'agit1｣1deｫlaforce
des organisationssociales intermediaires , en
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autonomes , ceph€momene nousrevelantacontrariounedesoriginesde
lasociologiemoderne:onpourraitm~me avancerqu'elles'estdeveloppee
gracealarecherched'ungroupementintermediaireautonomeetinclusif.
IImesemblecependantquetouslessociologuesquis'interessentau
problemedugroupementsecondaire id ねlisent unpeutropl'objetde

leurdiscipline , carchacundesdeuxcaracteresattribuesalaforceinter 幽

mediaires'accompagneinevitablementdesonantipodedansIecontexte
historique.C'estprecisementlalecturedesdiscoursrevolutionnairessur
lescorporationsetlessocietespopulairesquinousinciteamettreen
doutelavaliditedeladistinctionrigoristeentrelesdeuxdimensionsde
la force , voire celle de l'excessive idealisation du corps secondaire
autonomeetinclusifquienresulte.
Un groupe social peut ~tre inclusif mais , pour maintenir ce

caractere , il doitretenirses membres en son sein avec une force
toujours croissante , de sorte qu'ils se sentent contraints par leur
appartenance et que si quelqu'un parmi eux n'accepte pas cette
contrainte , ilpuisse ~tre m~me exclude la relation 自abli e parce
regroupement;lacohesionsociales'ytransformesouventencoercition
sociale;l'inclusionetl'exclusionnesontdoncquelesdeuxfacesd'une

m~me medaille.D'autrepart , ungroupequiseveutautonomeal'句ard
desgroupessociauxsuperieurs , notammentde I'Etat, doit~tre toujours
plusfortafindeseprotegercontreeuxetd'avoirde!'influencesurIe
monde ext 白・ieur. Sonautonomienepeuts'acquerirsansune augmen “

tationdesoninfluence.Inclusiviteetexclusivite , autonomieetinfluence
sont respectivement les deux aspects de la dynamique sociale et
politiqueoulapuissanced'actioninherenteaugroupementintermediaire
doitpersister.Enfin , aveccettenouvelledistinctiondescaracteresdela
force , il sera plus facile de comprendre comment , sinon pourquoi ,
presquetousleshommesdela Revolution , lesConstituantsd'abord
maisaussileursadversaires , montraientdelamefianceoudel'hostilite
envers!'interetintermediaire.Cen'estpassurl'inclusiviteetl'autonomie
ducorpssecondairemaissursonexclusiviteetsoninfluencequ'ilsont

toujoursmisl'accentdansleursdiscours.
Comme on a souvent pu Ie constater dans ses discours , Le
Chapeliern'acessed'attirerl'attentions
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lafonctionintermediaireproprementditeoua1'autonomied'ungroupe
sociala1'egarddesgroupessuperieurs.Sansdiscussionpubliqueausein
de lasociete populaire , dit-ildansIe butdepreserverIedroitde
deliberational'interieurdela societe , l'Assembleenationalenepourra
connaitre1'opiniongenerale;ｫ[IeCorpslegislatif]peut-illaconsulter
mieux , 1'obtenirplussQrementquedansnossocietes patriotiques? 判 »

Ladeliberationauseindelasociete populaire , selon lui , foumitun
moyen sQr, d'une part , detransmettre1'opiniongeneralea1'Assemblee
nationaleet , d'autrepart , demaitriser1'arbitrairede1'Etat.

日risso t， lui aussi , admetquelessoci 創的populaires prennentｫune
influence extraordianaireｻ lorsque les circonstances Ie veulent , mais
c'estuninconvenientquiestinherentaｫlacrisedupassagedela
servitudealaliberteｻetquiestcompenseparlesservicespublics
qu'ondoitauxmemesetablissements.Parmilesservicesimportantsque

pouvaientrendrelesassociationspolitiquesdetypenouveausetrouve

lasocialisationou1'inclusiondeshommes;BrissotyvoitｫIemoyende
perfectionnerlaraisonhumaine , delarepandredanstouteslesclasses ,
d'endepartirunegrandedoseachaqueindividuｻ;Ierolequepeuvent
jouer les clubs parait indispensable , surtout quand Ie peuple reste
ｫencoresipeuaccoutumea1'usagedesdroitsdela liberte , quela
plupartdeshommesnedeploientdelaforcequedanslessoci 自白， et

qu'ilsredoutentdemontrerseulsde1'espritpublic45ｻ.IIs'agiticid'un

apprentissageparlesindividusdesnormesnecessairespourdevenirdes

citoyens , delamememanierequ'onajadisapprisdanslesjurandesles
normesexigeespourdevenirdesartisans;maiscette fois-ci , cen'est
pointatraverslacorporationtraditionnelleetexclusivemaisaumoyen
enquelquesorted'uneecolelibre.Brissotexpliquequelesclubssont

pourIepeuplecequelesecolesgratuitessontpourlesenfants;cette

metaphorede尚cole ， associeeaudebatenthousiastesurl'instruction
publiqueetsansdoutepartag 白par lesnombreusessocietespopulaires 46,
sera reprise par Tocqueville qui presente les associations politiques

ｫcomme de grandes ecoles gratuites , ou tous les citoyens viennent
apprendrelatheoriegeneraledesassociations47ｻ.

Ainsi , aumilieudelametianceou1'ignorancepresqueg白leral
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fonction socialisatrice des corps secondaires propres a la nouvelle

organisationsocialeenFrance.IInefautd'ailleurspasoublierquesa

perspectiveoriginalesurcepointestinseparabledesesideespolitiques

surｫlademocratierepresentativeｻ:personnagetoutafaitexceptionnel

parmileshommesdela Revolution , iltenaitaaccorderｫtouteson
attentionauxmediationssusceptiblesdes'interposerentreIepeupleet

sesdirigeantspourenempecherlaconfrontationdireeteetcontribuer

en meme temps a la formation d'une decision eclair 白崎 ». Les

groupements intermediaires pouvaientet devaient , avec lapresseet
d'autresinstitutions sociales , formerunrempartpourlalibertedontil
acmalapleine r白lisation... MaisonsaitqueBrissotn'atrouve

personnequil'ecoutatassezattentivementpourserallierasonopinion;

AularddanssonRecueildedocuments , nedecouvrantaucunereponseni
reaction ace discours , en ajouterasimplementIe titresurlapage
consacreealaseancedu28septembre 49

•

A cetteepoque , ilfautIerepeter , l'atmospheren'etaitpasfavorable
alareflexionsurIeroleimportantduregoupementdescitoyens et ,
vingtmoisplus tard , lachutedesGirondinsannuleraIeprogrammede
Brissotsansenlaisseraucunheritierlegitime.Onestcertestentede

recourir a une explication circonstancielle et de se demander s'ils

n'auraient pas , aucasouleurpartiauraitgagnela lutte , gardeleur
opinion sur les corps secondaires. Mais Ie fait est que l'idee de

groupementintermediairefutdefinitivementeclipseeaveclamortde

leur chef , de Buzot et de petion. Peut-etre est-ce leurposition en
l'annee 1791 ， 悶inorita ire etdepourvuedeforcepersuasiveencequi

concernecesujet sociologique , quiexpliqueladefaitedeleurparti.
Quoiqu'ilen soit , IedecretvoteaulendemaindudiscoursdeBrissot
portauncoupdegraceausortdel'associationpolitiquemoderneetdu

corpssecondaireen g白leral; Ie mod 説e dusystemesocialtransparent

maisimpuissantallaitd白ormais sedevelopperdanslaculturepolitique

delaFrancemoderne.
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